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  Nizier Anthelme Philippe (1849-1905) – dit « Monsieur Philippe » ou « Maître Philippe » – fut avant tout un exemple vivant de charité. Il suscita, au début du XXe siècle, l’admiration et la dévotion des membres les plus importants de la scène ésoté­rique, parmi lesquels le Docteur Gérard Encausse (Papus) et le Docteur Emmanuel Lalande (le Docteur Marc Haven), Georges Descormiers (Phaneg)1 et Yvon Leloup (Sédir)2.


  Inclassable, et n’appartenant à aucune société initiatique malgré les interventions régulières qu’il put y faire, il demeure une énigme pour tous. Ami de tous, petits et grands de ce monde, il soigna gratuitement des milliers de personnes, accomplissant des « miracles » par le pouvoir de la prière et d’une certaine forme de magnétisme qu’il appelait « le 4e pôle du magnétisme ».


  Des propos apocryphes ont circulé « sous le manteau » depuis une centaine d’années. La liste est longue. Seuls, à ce jour, trois témoignages importants ont été présentés dans leur intégralité. La publication du premier, dit improprement « manuscrit Bertrand », date de 1954, dans le « Maître Philippe de Lyon » de Philippe Encausse3. Cette série d’enseignements oraux de Monsieur Philippe, donnés au cours de la période avril 1893 à mars 1897 – dont une copie fut faite par le Professeur Émile Bertrand de la Faculté des Sciences de l’Université de Liège (1872-1929) – fut transcrite par un « canut » lyonnais ayant assisté personnellement à toutes les séances de cette période. Par la suite, dans la cinquième édition du même livre, en 1958, le texte intégral disparaît pour laisser la place à un tri de paroles et d’anecdotes, par rubrique4. Nous devons les deux autres publica­tions à Serge Caillet dans son livre « Monsieur Philippe, l’Ami de Dieu5 » le premier témoignage est de Papus, l’autre est « anonyme ».


  Dans les sources les plus sûres, il faut privilégier les intimes de Monsieur Philippe, à commencer par sa fille Victoire (1878-1904) naturellement, son frère Hugues Philippe dit « Monsieur Auguste » (1858-1942), mais aussi l’auteur mystique Sédir (1871-1926), Auguste Jacquot (1873-1937), Jean-Baptiste Ravier et Claude Laurent. Tous ces écrits sont complémentaires et nous souhaitons que soit, ici et maintenant, entreprise leur publication.


  Ce sont des témoignages qu’il faut prendre comme tels, car de la même façon que l’observateur modifie le phénomène observé, l’auditeur interprète souvent les propos entendus et qu’il essaie de restituer. Il suffit de constater les divergences dans la relation d’un événement de quelque nature qu’il soit…


  Il est hors de doute, comme nous le rappelait Michel de Saint Martin (« Marcel Roche » 1894-19886), « que les paroles du Maître, pour être comprises de ceux à qui elles sont communi­quées par la suite, doivent être situées, autant que faire se peut, dans le temps, dans le lieu et dans les circonstances où elles furent prononcées ou recueillies.


  Il y a des mises au point à faire, en vertu de ceci : les notes sur les enseignements de Monsieur Philippe qui ont été publiées


  proviennent, pour la grande majorité, de ce qui a été relevé par des témoins. Or Monsieur Philippe s’adressait à un public assez complexe. Il y avait des gens du peuple, en grand nombre, de toutes les situations sociales : ouvriers, artisans, petits commer­çants, employés, etc. Il y avait également des lettrés, des profes­seurs, des savants, des chercheurs, des Initiés… voire des Adeptes. Il est hors de doute que c’est parmi ceux dont la formation était intellectuelle que la nécessité de prendre des notes s’est manifestée d’une manière plus intense, car ils avaient besoin de relire ces notes pour bien comprendre, ce que d’autres, plus accoutumés à ces choses, comprenaient à première audition.


  Nous devons donc être reconnaissants à ces personnes grâce auxquels tant de paroles précieuses ont été conservées avec un soin religieux. En tout état de cause, on peut affirmer que les paroles de Monsieur Philippe ont été recueillies dans ce qu’elles avaient d’essentiel »7.


  

  Claude Laurent était l’un de ces amis intimes de Monsieur Philippe qui le connurent de 1890 jusqu’à son départ en 1905. Dans certains comptes rendus de cours de l’École de Magnétisme et de Massage de Lyon où il partage sa charge de secrétaire avec Benoît Grandjean, le beau-frère de Monsieur Chapas, il signe parfois Laurent Bouthier. Bouthier est le nom de sa femme. Sa rencontre avec Monsieur Philippe date de 1889. Claude Laurent a alors 35 ans8. Il raconte lui-même l’événement dans une lettre adressée au Directeur du Tintamarre9, journal de l’époque : « J’ai eu le plaisir de lire dans votre estimable journal certains faits relatifs à diverses guérisons obtenues par M.P., de maladies reconnues incurables par les médecins.


  « Je suis, en ma qualité de père de famille, particulièrement heureux de venir aujourd’hui apporter un témoignage de recon­nais­sance que je vous prie de signaler dans un de vos prochains numéros.


  « Voici les faits lesquels sont indéniables.


  « Il y a 3 ans, ma petite fille, Marguerite, alors âgée de 5 ans, fut atteinte d’une bronchite tuberculeuse ; on la confie au Dr C. ; mais au bout de trois semaines son traitement n’avait apporté aucune amélioration à l’état de ma malade.


  « Par délicatesse, et ayant une grande confiance en ce docteur je voulus écouter le conseil d’aller voir M.P., qu’après avoir consulté d’une façon sérieuse, sur l’espoir qui me restait de conserver mon enfant. Le Dr C., en présence de M. et Mme Bery, propriétaires, 49 rue Denfert Rochereau, déclara que ma petite fille était perdue. Effectivement, elle était sans connaissance depuis 24 heures.


  « Dans cette situation désespérée, et malgré mon scepticisme, j’envoyai mon ami avec une amie de ma femme, Mme Dorel, 57 rue Franklin, chez M.P. qui leur dit ceci : “Rentrez chez vous sans inquiétude ; l’enfant est sauvée ; donnez-lui ce qu’elle désire.” Or au même instant ma fille reprenait connaissance, et demandait à boire. Elle fut dès ce jour en parfaite santé. Je fus tellement surpris que je n’osais attribuer cette guérison à l’intervention surnaturelle de M.P.


  « J’ai eu en maintes circonstances, l’occasion de constater diverses cures merveilleuses, en ce sens qu’il n’y a jamais eu aucune médecine à prendre. »


  Claude Laurent devait comparaître plus tard, avec d’autres, au Tribunal de Lyon pour témoigner en la faveur de Monsieur Philippe, accusé d’exercice illégal de la médecine. Et malgré les témoignages, rien n’y fit. Après déjà deux procès perdus (en 1887 et 1890), Monsieur Philippe est à nouveau mis en demeure par la Préfecture de Lyon de produire les diplômes l’autorisant à exercer. Il n’échappe pas, le 15 avril 1892, à vingt-neuf amendes de quinze francs. Maître Clozel, avocat à la Cour d’appel, et Maître Fleury-Ravarin (1861-1924), ancien député, assurent sa défense et Claude Laurent, mandé par Henri Gerspach, un ami de la famille Philippe, témoigne des circonstances de la guérison miraculeuse de sa fille Marguerite.


  Claude Laurent raconte que c’est à compter de ce jour qu’il fit tous ses efforts pour approcher Monsieur Philippe et le suivre. Il eut enfin le bonheur d’être admis à assister aux séances rue Tête d’Or, et c’est une des causes qui l’incita à écrire ce qu’il a, en sa présence, vu et entendu.


  Mais Claude Laurent, c’est avant tout Laurent Bouthier et l’École de Magnétisme de Lyon. C’est lui qui rédigea, en sa qualité d’huissier, les statuts de l’École Pratique de Magnétisme et de Massage de Lyon, fondée en 1893, inspirés de ceux de l’École mère de Paris10 :


  La direction de l’École pratique de magnétisme et de massage, qui veut donner la plus grande extension possible à son ensei­gnement, a décidé de fonder des Écoles secondaires dans les principales villes de France, là où il sera possible de recruter le personnel enseignant.


  Par les soins de M. le docteur Encausse (Papus), directeur adjoint de l’École, une École secondaire est établie à Lyon.


  Cette École est régie par le règlement statutaire de l’École de Paris, conformément au règlement suivant :


  

  Art.1er : Sur l’avis de la direction de l’École pratique de magnétisme et de massage, le Président de la Société magnétique de France, délégué spécialement à Lyon, a organisé une École secondaire.


  Art.2.– L’École secondaire de Lyon, étant une succursale de celle de Paris, est soumise au règlement statutaire de l’École mère
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